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I)ers«)iiiie y ait pi'M Im'hhc<»ii|» <lf peint', ne peut-elle p»» réduire-

en ixmsMière ee colosse «I ni étonne iiiainteniint l'univers y I/Ks-

pa^ue a «mi (rininieuses colonies ilans le inonde entier: (pie lui eu

reste-t-il aujourd'hui ? C^ue resterii-t-il à l'Angleterre de ^es

vastes colonies dans cent ans. et peut-être bien plus tôt ?

Il y a lonjîtenips »|u«' l'Angleterre envahit toutes les nations

de la terre, ne connaîtra-t-elle pas à son toiii- l'invasion ? Klle

jette depuis trois siècles (piehpies liandes de nierceiuiiies daii)*

toutes les iles des océans et SIM' toutes les plajfcs des continents

pour t'air»^ la loi à tous les peuples : ne verra-t-elle pas ((ueltpie

jour une armée cguerrie des-endre sur ses i-ôtes. et visiter Lon-

ilre.-<. rJanchester et Liverpool 'i

n y a cin(;uante ans, en France itiêine. dans les <'ollèjîes où

était élevée la jeunesse, les niitiires piésentaieiit l'Anj^leterre à

l'admiration de leurs élèves, à peu près comme on moiitiv un
'pluint aux enfants sur les t'()ires. On lutiis vantait le Kénie

colonisateur de l'Anj^letei-re et son régime constitutionnel, que
l'on félicitait la France et les nations latines d'avoir adopté. A
l'heure préseiiti'. (piel Krançais est encore sous l'ci.ipiif de c'tte

étrange fascination 'i Le >^enie d'Albion, pour avoir des cohtnies..

n'est-il [)as surtout un ^énie d'hypoci'isie et de mensonge, un

génie de hrigaudaKc et <le rapine 'i .Nous voyons arriver le mo-

ment où l'introduction (iii régime i-onstitutionnel dans les peu-

{>les latins sera vu«* du même (cil (|iie l'introduction de la t'raiic-

maçonuerie par'r.i -jux. <.u (pie l'entrée de l'opium eu Chine. Dès

maiiiteuant. les peuples se réveillent de leur stupeur et de leur

torpeur à l'égard d' Albion : ils la déclarent solennellement la

grande w)rrui)trice de la terre, l'injuste dominatrice, la reine de

malh(Uii'; ils s'apprêtent à la mettre au l)aii du monde civilise.

La Prusse parle de se réconcilier avec la France en vie d'une

coalition contre la giande usurpatri'-e. ave»- la restitution de l'Al-

sace et de la Lorraine i\ la i"'iance et une compensation largement

mesurée sur les colonie^ anglaises ixiur l'Allemagne, comme con-

ditions fondamentales. L'Angleterre n'a (pi'ii [U'cter l'oreille pour

entendie de toutes parts le t'ormidahie groïKJement des iiMncMises

colères (ju'ont soulevées ses usin[)ations et sa (i(/miiif'« ion.

Toutes ces colères amoncelées depuis troi> siècles peuvent -ie

déchaîner brus(piement en une temi)ête teiiil)le (pi' jette pat

terre ce colosse aux pieds ({"argile. L'Angleterre e~t toute-pui>-

^ante maintenant : elle |)eut être étrangement humiliée dan»

(piehpu's années. Klle a une >iiperl)e ci une arrogance (pii sem-

blent délier tous les peuples de la terre it jii.iiu'au ciel lui-mriiie :.

(pli sait .'i bient(*>t elle ne deiiiaiiiieva jtas iiieici an\ nations qu''"lle
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